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un fusil Mauser espagnol, modele de 1892, de 7 mm. de

calibre.
L'artillerie compte 14 rögiments de campagne, et 2 de

montagne, tous organises surle möme pied ; il y a en outre
10 bataillons de forteresse, une öcole centrale d'artillerie,
une dite de construetion, 4 compagnies d'artificiers ct sept
depöts de reserve. Chaque regiment de campagne ou de
montagne aura sur pied de paix deux groupes ou divisions. Lc 1er

comprend 2 batteries de 6 pieces, 4 caissons de munitions,
2 caissons de division et une forge. Le second groupe n'a

que des cadres pour Ia formation eventuelle de deux batteries.

Sur pied de guerre chaque groupe sera portö a 3

batteries, avexune colonne de munitions, independamment
d'une colonne de parc par regiment. Deux des regiments
de campagne sont destinös ä fournir des batleries a cheval,
dont la formation est deja commcncöe.

Le corps du genie comptera 4 regimenls de sapeurs et

mineurs ä 2 bataillons, un regiment de pontonniers, un
bataillon de tölegraphistes, un de chemins de fer, un de

topographie. un d'artificiers, plus sept depöts de reserve.
La nouvelle loi röorganise aussi Ies diverses ecoles

militaires et apporte de notables perfectionnements a Tömi-
nente Academie militaire de Tolede.

En somme cette reforme parait constituer un progres
reel et sagement entendu dans son mode d'exöcution. On

peut donc prevoir qu'elle triomphera des resistances assez
vives qu'elle rencontre encore. Cette Opposition tenant
essentiellement ä la suppression de cinq capitaineries-
gönerales et de quelques traditionnels quartiers-generaux
de hauts ötats-majors, il serait surprenant que des
considerations cTinterets personnels ou locaux soienl mises au-
dessus du bien genöral de Tarmee.

Les nouveaux iasils.

Depuis quelques annees tous ou presque tous les Etats
de l'Europe sont armös d'un nouveau fusil qui se distingue
par deux caracteristiques principales : lu repötition ot le

plus petit calibre d'arme de guerre connu. Ce calibre est de
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8 a 7,5 millimetres, lc calibre suisse, de 7,5, etant le plus
petit, tandis quo la France et le Danemark ont le plus
grand, c'est-ä-dire le 8, et les autres Etats europeens un
calibre intermediaire. Pour les details comparatifs de cet
armement, nous ne pouvons que renvoyer aux articles que
la Revue mililaire suisse a publies sur cette matiere dans
ses nos d'automne 1891.

Depuis lors la question des progres ulterieurs ii realiser
dans ce domaine n'a pas öte negligee. Quelques puissances
qui. n'avaient pas eu la bonne chance d'ötre en premiere
ligne cl qui se trouvaient devaneees par des voisins, ont
cherche ä faire mieux encore et se sont efforeees d'arriver
a un perfectionnement par la diminution du calibre. Elles
ont etudie des chiffres de 7, de 6,5 de 6, meme de 5
millimetres. En Italie, en Espagne, en Autriche, puis cn Russie,
dans les Pays-Bas, en France aussi et enfin partout, des
etudes sörieuses ont ötö faites sur de* fusils do 6,5
millimetres, qui auraient, dit-on, les mömes proprietes balistiques

et techniques que ceux de 7 et de 8, avec Timmense
avantage d'une munition plus legere, de sorte que chaque
fantassin pourrait porter un plus grand nombre de cartouches

et user plus largement, a l'occasion, des benefices de
la repetition.

Aujourd'hui plusieurs clcs etudes sus-mentionnees
restent encore dans les arcanes des secrets d'Etat. Mais d'autres

sont arrivees au grand jour, oü elles ont ete produites
par les auteurs et intöressös eux-memes, co qui nous permet

d'en parier sans prejudice pour personne.
Co ne sera pas davantage au detriment de notre recent

fusil suisse, modöle de 1889, car si nous pouvons et devons
prevoir que, sous peu de temps, nous ne serons plus les

premiers de l'Europe en petit calibre, comme nous l'avons
ötö pendant de longues annees et comme nous Tetions
aussi pour le mecanisme a röpetition, cela ne veut pas
dire quo nous soyons plus mal armes que d'autres. En fait
notre nouveau modele, et meme notre brave Vetterli, sont
d'excellentes armes de campagne, n'ötant et ne pouvant
ötre surpassees par aucune autre de calibre analogue.

La question d'une reduction du calibre ä 6,5 n'est donc
qu'affaire decorative.

Cette question a ete posee tout d'abord par M. le profes-
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seur Hebler, bien connu en Suisse, clans un livre savant
qui a eu un grand retentissement tant en Allemagne qu'en
France1, puis pur le general allemand Wille, et par
plusieurs inventeurs techniciens, notamment l'ingönieur francais

Daudeteau, chef de bataillon territorial, ct l'ingenieur
autrichien Mannlicher, directeur de la manufacture de
Steyr, qui ont produit des modeles fort admires.

L'ötonnemenf fut vif partout, mais spöcialement dans
Tarmee francaise, en reaction peut-ötre d'öloges trop accu-
mulees sur le fusil Lebel. Lu Revue d'arlillerie, puis celle
du Cercle 'mililaire firent connaitre en detail, par textes et
planches, le fusil Mannlicher, et bientöt un nouveau
concurrent surgit dans lo fusil dil de l'Ecole de Chälons, aussi
de 6,5, qui aurait de grands mörites de puissance et de

simplicitö.
Les autorites competentes francaises etudient actuellement

cette derniere arme ainsi que le parti qu'on [pourrait
en tirer utilement, cn regard du Lebel d'ordonnance, tandis

que le nouveau Männlicher a dejä fait son chemin
sinon en Autriche, son pays d'origine, au moins en
Roumanie, qui vient de Tadopter, et cn Italie oü il a aussi ete
admis avec un perfectionnement de M. l'ingenieur Car-
cano.- En Espagne l'ancien ministre de la guerre Azcarraga
a fait adopter un fusil Mauser de 7 mm., mais lc nouveau
ministre, gönerai Lopez, n'en serait pas partisan.

Qu'aclviendra-t-il de ces nouveaux efforts de la science
d'ordnance el de pirotechnie'.' que donneront les nouveaux
essais quicroira, en Europe, que gagner del ä 1,5 millime-
tre de plus petit calibre vaudrait les centaines de millions
de francs que coüteraient les nouvelles armes, ou la
transformation, peut-etre possible, cles röcents modeles actuels
Nul ne peut. le dire...

En attendant, nous donnerons d'apres l'Avenir militaire
de Paris, quelques extraits fort instruetifs d'une recente
brochure d'un capitaine francais M. de Monbrison;

1 Sous le titre < L'armement de Tinfanterie devant la formule du pro»
fesseur Hebler > la Revue du Cercle militaire, de Paris, a traite ce sujet
dans plusieurs numeros d'avril, auxquels nous empruntons, ainsi qu'au
nu du 12 mars, plusieurs de nos donnees. Red.

a D'apres l'Esercito Italiano du 9 mars, 3000 de ces fusils ötaient fournis
a cette date, et 45 mille seraient fournis k la fin de l'annee courante. A ce
taux, ajoute l'excellente feuille militaire de Rome, co ne serait qu'en Tan
W024 que l'armee italienne aurait son nouvel armement au complet.
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« Le travail du capitaine de Monbrison passe successivement

en revue le fusil allemand modele 1888, le fusil
Lee-Medford (Angleterre) modele 1889, le fusil suisse
modele 1889 Systeme Schmidt, le fusil danois modele 1889,
le fusil beige modele 1889 systöme Mauser, la carabine de

la cavalerie frangaise modele 1890, la carabine de la cavalerie

autrichienne modele 1890, le fusil russe, et enfin les
trois armes nouvelles de 6,5 : le fusil du commandant
francais Daudeteau, le fusil Mannlicher de la fabrique de

Steyr, enfin lc nouveau fusil de Teeole de tir de Chälons. »

« Lc capitaine de Monbrison donne la description des
deux premiers ; pour le fusil de l'Ecole de Chälons il se

borne ä constater que cette arme est « la simplicite
memo. » Voici un resume do ses appreciations generales
sur toutes les armes en service, en faisant remarquer que
celles sur le fusil suisse interesseront tout particulierement

nos lecteurs.
« Mecanisme de fermelure. — Pour rösister aux

pressions exercees sur la culasse par la nouvelle poudre, il
importe que la fermeture soit syinetrique et que les tenons
d'attachc soient aussi rapprochös quo possible du culot de
la cartouche. Les systömes qui remplissent le mieux ces
conditions sont ceux des culasses francaise modele 1886,
autrichienne modele 1890 et beige modele 1889.

« Mecanisme de röpötition. — Le mecanisme Mannlicher
parait ä Tauteur le plus simple et le meilleur, tant par la
forme du chargeur que par ses fonctions comme distribu-
teur ; vient ensuite le Mauser ; quant au mecanisme
frangais modele 1886, il n'est classe par le capitaine
Monbrison qu'en 8° ligne.

« Monture, solidite, aspect gönöral. — Toutes ces armes
ont une monture d'une seule piece, ä l'exception des fusils
anglais et frangais. En general on a un peu sacrifie la
solidite ii la legerete, Le fusil suisse est le plus soigne au
point de vue de la monture ; mais il est d'aspect lourd et
deplaisant. Lc double canon mötallique cles armes
allemande, beige et danoise donne au canon un aspect disgra-
cieux, et cette innovation n'est rien moins quo recomman-
dable.

« Baionnette. — Lc sabre-baionnette court et solide a
öte adopte partout, excepte en France. En Angleterre, on
Suisse ct cn Dänemark, le sabre-ba'ionnette est place sous/
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Taxe du canon; en Allemagne, en Autriche, ä droite.
L'epee-ba'ionnette francaise est quadrangulaire : placöe sous
Taxe de Tarme, eile mesure 51 centimetres. Tille est d'une
longueur demesuree et peu solide.

« Cartouches, rayures, tir. — Les carlouches sans
bourrelets de TAllemagne, de la Belgique et de la Suisse sont
aujourd'hui condamnees. Partout ailleurs, on a conservö
l'ancien systöme, sauf en Franee oü le mecanisme de

röpetition a impose une forme speciale. Los balles sont
recouvertes soit d'aeier doux, soit, ce qui est pröferable
pour la conservation de Tarme, de maillechort.

Enfin, ajoute le capitaine Monbrison, on peut dire hardiment que
la poudre frangaise est la meilleure et la plus stable. Cette poudre,
coneurremment avec le Systeme cie culasse mobile, procure au fusil
frangais modele 1886, införieur ä celui des autres puissances par son
Systeme ä repetition, le lir le plus rögulier, le plus rasant et le plus
sür. Aucune des autres armes ne peut encore lutter avec lui sur ce

point, qui est le capital... En resume, les meilleures armes en
Service sont les derniöres adoptees en France et en Autriche pour la
cavalerie. Ces carabines ont profite de tous les perfectionnements
inventös jusqu'en 1890.

« Personne neanmoins nc se döclare satisfait, ct, en
France comme ä Tetranger, Ton recherche une nouvelle
arme qui, sans un reeul trop violent, possede une vitesse
initiale plus considerable encore. Or, cette vitesse initiale
plus considörable, on ne peut Tobtenir qu'avec un calibre
assez reduit pour que le reeul soit supportable. On a ötabli
les armes actuellement cn service avec des calibres variant
de 8 in, m ä 7 in., m 5; en diminuant encore cc calibre, on
pourra augmenter la vitesse, et, cn outre, allöger le poicls
des cartouches, ce qui permettra d'en faire porter un plus
grand nombre par le soldal; mais cette reduction du calibre
a une limite; il s'agit en effet, avec une arme clc guerre, de

faire des blessures aux hommes ct aux chevaux les mettant
hors de combat pendant un temps assez long. L/expcrience
n'a pas ötö faite sur les hommes, mais eile pourrait l'etre
sur les chevaux, car ceux-ci sont des combattants qu'il
faut pouvoir arreter soit dans une charge, soit dans la

poursuite1.
1 Cela est si vrai qu'il s'est produit aux essais de 1890 ä Thoune, un fait

bon a noter: < Le soir du second jour de tir un marqueur se plaignit d'une
douleur au bras, qu'il attribuait a du rhumatisme. Cette douleur s'etant
augmentee le lendemain, le medecin l'examina, et constata que le gras du
bras avait et6 perfor6 par une balle de petit calibre Revue militaire Suisse.
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Notre expörience personnelle k ce sujet, d't le capitaine de
Monbrison, nous fait penser que le calibre minimum ne doit pas s'abaisser
au-dessous de 6 m/m. Avec une arme de ce calibre, on obtiendra
certainement des vitesses de 800 metres, et les trajectoires des
distances inferieures ä 700 n'auront pas d'ordonnees supörieures & la
hauteur d'un homme. On atteindra, en visant aux pieds, un homme
debout de 0 jusqu'ä 700 metres. Doit-on chercher mieux encore?
oui et non. Oui, si Ton veut utiliser les feux de salve aux tres grandes
distances, car plus les zones dangereuses sont profondes, plus les
chances d'atteindre le but sont nombreuses, surtout aux distances
oü l'appreciation ne peut etre qu'approximative. Non, s'il s'agit du
tir individuel, car la vue de Thomme n'est pas assez pereante, son
Systeme nerveux n'est pas assez metrisable pour permettre d'utiliser
une arme d'une facon efficace ä plus de 600 ou 700 mötres.

« Et au sujet de cette reduction du calibre, un fait assez
caractöristique s'est produit, parait-il, au Dahomey; les
balles du fusil Lebel n'arretaient pas toujours sur le
moment Pelan de Tennemi; los blesses ne tombaient qu'apres
avoir fourni un choc encore redoutable.

« C'est pourquoi, et bien qu'en Allemagneon experimente
le calibre de 5 m/m, il semble difficile de descendre au
dessous de celui de 6 m in 1 2, et c'est du reste. comme
nous l'avons dit tout ä l'heure, le calibre du fusil Daude-
teau, elu Mannlicher fabrique ä Steyr, enfin du fusil de
l'Ecole de tir de Chälons. C'est egalement ä ce möme
calibre que parait s'etre arröte le Chili, qui, trös Tier, et ä

juste titre, des resultats remarquable^ qu'il a obtenus au
cours de la derniere guerre, avec l'ancien Mannlicher,
poursuit en ce moment. ä l'usine Hotchkiss de St-Denis,
au polygone de Satory et au champ de tir de Beverloo, de
tres interessantes experiences sur le fusil de l'avenir. Sous
la haute direction du general Del Canto, le gouvernement
chilien a fait experimenter successivement lo Daudeteau,
lo Mauser allemand dit modele espagnol. lo Beaumont
hollandais, le Mannlicher autrichien de Steyr, le Krag
danois, les types beiges Marga et Engh, et enfin le Sutterlin
frangais.

» Toutes ces armes sont du calibre de 6,5 mm., et c'est
celui qu'admet le capitaine de Monbrison pour son fusil
ideal, qu'il construit au moyen: 1° du canon anglais; 2°
de la boite de culasse et de la culasse mobile francaise ; 3°
du mecanisme de repötition de Mannlicher; 4° enfin de la
monture suisse.
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» En somme les essais qui se poursuivent cn France et
dans les principales armees europeennes semblent indiquer
que nous ne tarderons pas ä voir se produire une nouvelle
transformation de Tarmement de Tinfanterie. Sera-ce la
derniere? Sans doute, au point de vue du calibre, puisque
Ton est arrive ä la limite extröme oü les projectiles
deviendraienl, sinon inoffensifs, tout au moins insuffisamment
meurtriers, mais non. bien certainement, au point de vue
du mecanisme proprement dit de Tarme, möeanismc que
Ton peut considerer comme indöfiniment perfectible. En
tout cas, et malgre les reticences discretes et patriotiques
de son auteur, le travail du capilaine de Monbrison nous
fait voir que nos officiers no s'endormcnt pas sur le succes
qu'ils ont obtenu avec; le Lebel, et que, le jour oü quel-
qu'un de nos voisins se döcidora ä faire un nouveau pas
dans la voie des transformations progressives des armes
portatives, la France ne sera [ras prise au döpourvu:
eile a, eile aussi, son fusil de demain tout pret ä ötre
mis en fabrication, et qui saura lui maintenir la superiorite
d'armement que lui ont assure jusqu'ici les efforts combinös

cie ses officiers d'infanterie dans les ecoles de tir, de

ses officiers cTartillerie dans les manufactures d'armes,
enfin de ses ingenieurs dans les usines oü sc fabriquent
les nouvelles poudres. »

P. S. — Au moment oü nous lisons les epreuves des

lignes ci-dessus nous recevons la premiere livraison d'une
nouvelle et precieuse publicalion spöciale sur la matiere.
soit la Revue des chefs-armuriers militaires, paraissant
une fois par mois ä Villeneuve-sur-Yonne. Cette fort
interessante livraison. d:Avril 1893, comprend entrc'autres uno
description, avec planches, d'aprös la Revue d'artillerie.
du fusil de l'ingönieur americain Maxim, perfectionnement
du Henry-Winchester, au moyen d'un mecanisme auto-
moteur permettant de tirer loutes les cartouches du
magasin par la simple pression du doigt sur la dötente. et

une description du fusil Daudeteau, d'apres la Revue du
Cercle 'militaire. Les autres articles « Historique de Tarmement

de Tinfanterie frangaise; Poids et longueur de Tarme
de guerre : Renseignements rötrospectifs sur Tarmement,
etc. : Renseignements divers ». n'ont pas moins de valeur
pour les lecteurs dösireux de so tenir au courant de tout ce

qui se rattache aux armes portatives modernes,
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